
Parachat Hayei Sarah 
 

La parachah commence par les suites, les ‘résidus’ de la Aqedat Yitzhaq : la mort de Sarah. Est-ce 

l’information que Avraham était en train de tuer son fils ou’ l’aller-retour’ avec l’annonce de  son 

sauvetage ? En tout cas, Sarah meurt avant Avraham avinou.  

Lorsqu’H’’ a promis à Avraham  la terre et une descendance, Avraham a dit « je n’ai même pas 

d’enfant ! ». Après la naissance d’Ishmaël, Sarah a littéralement  agressé Avraham, l’a frappé et 

griffé : « je t’en veux car tu as dit : ‘Je n’ai pas d’enfant’ ou lieu de dire, ‘nous n’avons pas d’enfant’, 

car alors nous aurions eu ensemble un enfant. Elle a appelé le jugement d’H’’ :  ‘qu’ H’’ juge entre 

nous qui a raison !’. En réalité, il ne faut jamais faire cela car on ne s’en sort pas en général. Et cela, 

bien que la Nevouah de Sarah soit supérieure à celle d’Avraham . Rachi dit qu’il était, en nevouah, 

Tafel,  quantité négligeable, par rapport à Sarah. 

Abraham va discuter avec Efron ; il sait que Adam et Hava sont enterrés dans cette caverne et  Efron 

ne le sait pas. Efron demande une somme exorbitante : 400 shekel Kessef et Avraham lui compte 

l’argent. ‘Si vous voulez vraiment’ :  Nafchekhem / Retsonkhem. L’homme est  volonté. Le Nefesh ha 

Hayim dit que cela pointe toujours sur le Ratsôn, la volonté. Efrôn est d’abord écrit ‘male’ , en 

écriture pleine avec un vav et là, c’est écrit sans vav, hasser vav,  guématria 400 : Efrôn s’est vanté 

d’être d’une immense générosité, mais il n’a rien fait du tout ! 

Pourquoi la Torah parle-t-elle  si longuement de ce marchandage ? Rachi : Le champ d’Efron s’est 

‘levé’. Il appartenait à monsieur tout le monde et maintenant,  il appartient au Prince. Pchat : dans le 

champ il y avait tous les arbres ; il y a un impact de l’homme sur la nature.  Comme pour Yaaqov, les 

pierres se sont battues pour être sous sa tête et les pierres se sont unies. Mais quand l’homme est 

trop petit, il fait dégringoler la nature. Ramban ramène que les animaux carnivores ne tuaient pas 

dans le Gan Eden ; après la faute,  ils sont devenus des animaux prédateurs. 

Avraham était zaken ba baYamim. Guemara dit qu’à 3 personnages HKBH a fait goûter le Olam haBa 

dans le Olam haZe, :  ce sont les trois Patriarches. H’’ a béni  Avraham ‘baKol’. Selon la Guemara il a 

eu tout donc quelque chose du Olam haBa. 

Ramban :  Avraham aurait une fille Bakol. De là nos maîtres ont appris que HKBH a une Midah de Kol. 

C’est le fondement de tout. Anokhi H’’ osse Kol. Une des 13 Midoth. Il y a une autre midah qui 

s’appelle Bat et est issue de cette midah. Avec elle, Il gouverne le monde. Pour Avraham, il est dit  

Bat Kol ;  il est l’homme du Hessed, et cette Midah de ‘baKol’ gouverne le monde. 

Une midah, c’est une mesure. Quand on parle des midoth au sujet d’H’’ , on ne dit rien sur Lui. C’est 

Lui Qui nous dévoile une certaine façon de gouverner le monde, certains principes. Il nous le dévoile 

pour nous dire que cette mesure est une bonne façon de se conduire. C’est ce que nous devons viser. 

Les hommes doivent s’efforcer de faire du Hessed. 

Quand H’’ a dévoilé cette notion de royauté , les Hetéens ont remarqué que Avraham avait une 

conduite de roi. Cette dimension de Malkhout existait comme un dérivé de son Hessed, Ke Bat. La 

racine de la Malkhout de Mashiah est déjà en racine chez Avraham a cause de son Hessed.  

On n’a pas encore la liberté, ce n’est pas encore parfait. Des gens ont continué de pratiquer 

l’idolâtrie.  Avraham arrange le shoresh, la racine du Klal Israël.  

 



Avraham convoque Eliezer pour aller chercher une épouse pour Yitshaq. Yitshaq n’y va pas lui-même 

car il ne peut pas sortir d’Eretz Israël ; il a un statut de ‘Ola, ou de Kohen Gadol.  Avraham veut une 

femme qui soit de sa famille. Comme descendants de Nahor, il y a Sarah et Milka, les filles de Haran 

qui est mort. Lot leur frère, orphelin lui aussi de son père Haran,  va avoir deux enfants avec ses 

filles : Amon dont est issue Naama, (épouse de Shlomoh haMelekh) et Moav, qui produit Ruth 

(l’arrière-grand-mère de David) qui sont des éléments de la famille. 

Le Klal Israël provient d’une famille et est plus tard dirigé de façon décisive par Aaron, Moshé R. et 

Myriam, les enfants d’une même famille. 

Eliezer arrive  là-bas ; il prie et demande un miracle à H’’ en définissant un ‘test’. Rivqah, qui est 

bergère, arrive pour puiser l’eau. Il lui demande et elle répond exactement ce qu’il attend ;  il lui 

donne des cadeaux et lui demande de qui elle est la fille et s’il y a de la place pour lui et ses 

chameaux. Il exprime sa reconnaissance : Baroukh H’’. Comme Shem, qui est Melkitsedek :  baroukh 

Kel Elyon : ‘Que HKBH qui peut bénir amplifie et t’amplifie’. 

Lavan qui cherche toujours de l’argent, se précipite et s’attribue d’avoir préparé le logement.  

‘Bo, Baroukh HaChem’ ! Pourquoi  restes-tu à  l’extérieur alors que j’ai débarrassé la place …  D’où 

Lavan connait-il  le Tétragramme ? Les Goyim connaissaient H’’ mais l’ont plus ou moins oublié ou 

même utilisé pour la Avoda Zara ; dans la famille de Lavan, il restait un peu de connaissance d’H’’ Lui 

-même. 

Eliezer dit : ‘ je ne mangerai rien avant d’avoir expliqué pourquoi  je suis là’. Il raconte tout en détail. 

‘J’avais à peine fini de prier que Rivqah est arrivée avec la cruche sur l’épaule, et puise, et je lui dis 

‘donne moi à boire’. On voit un ‘hidoush dans la Tefilah : j’avais à peine fini de parler à mon cœur … 

c’est cela la prière. Zohar : un homme qui veut bien prier il faut qu’il cherche H’’ dans son cœur, car 

c’est là qu’Il est. 

Hazal : celui qui prie doit s’imaginer qu’il est devant H’’. D’abord l’homme doit s’imaginer être devant 

H’’ ;  ensuite il peut aller regarder dans son cœur où il en est exactement. Dans les halakhot de 

Tefilah, la prière c’est d’abord se tenir devant H’’. Si on n’a pas pris cette conscience, ce n’est pas 

vraiment cela la prière.  

Donner à boire aux chameaux, ce n’est pas seulement du hessed, c’est de l’intelligence : elle lui a 

donné à boire de sa cruche, mais elle ne le connait pas ; il n’a pas tout bu, elle ne va pas ramener à la 

maison l’eau qui a été en partie bue par un étranger, mais elle ne veut pas lui faire honte ; elle donne 

à boire au chameaux, cela renverse cette eau et  rince la cruche. Bétouel, sa femme et Lavan disent  

que c’est visiblement la main d’H’’ ; on n’a rien à dire ni en bien, ni en mal. 

Il se prosterne à nouveau, et il suggère le mariage de Rivqah : son frère et sa mère disent que la 

jeune fille reste avec nous un an et ensuite elle ira. Qui parle ? Le frère et la mère ; où est le père ? Le 

père Bétouel, est mort. Rachi :  il voulait empêcher le mariage et un Malakh est venu et l’a tué., soit 

qu’il avait empoisonné le verre d’Eliezer et Gavriel a interverti les verres, soit qu’Eliezer n’a pas voulu  

rester et risquer d’être empoisonné. 

Peut-être qu’elle ne voudra pas … Rivqa répond ‘et même si vous n’este pas d’accord, j’irai’. Quand 

elle part, ils lui donnent une brakhah : « Notre sœur on te souhaite de devenir des milliers de 

myriades et que tes descendants soient plus forts que tous les ennemis ». C’est la brakhah qu’on 

donne à toute kalah avant la houppa (En fait, on ne dit que la première partie).  



On dit Hamisha houmshéi Torah, mais il y en a 7 : le sefer Bamidbar est partagé en 3 avec deux 

versets entre deux noun à l’envers avec 85 lettres qu’on dit quand on rentre le Sefer Torah : Kouma 

H’’… c’est une Tefilah de Moshé R. demandant à H’’ revivot alephéi Israël. La She’hinah ne peut  

reposer sur le Klal que sur deux mille myriades. Pas en dessous de 20 000. C’est ce que dit Lavan pour 

que sa sœur soit la source du Klal Israël. C’est une façon de montrer que H’’ veut que même  les 

Goyim reconnaissent le Klal Israël. Et la nécessité pour qu’ils soient assez nombreux : si le Klal Israël 

fait ce qu’il a à faire, c’est tout bénéfice pour eux aussi. Ils auraient dû en être mais ils n’ont pas 

voulu.  

Ce frère et cette sœur restent relativement proches ; il y a un accord : Rivqa a deux garçons et Lavan 

a deux filles et les uns se marieront avec les autres. L’ainé de Rivqa devait épouser l’ainée de Lavan. 

Mais il  a toujours l’intention de faire rater le projet de Yaaqov : c’est très ambigu ! 

Rivqa est assise sur le même chameau que Eliezer ; ils arrivent en vue de Canaan ; Yitshaq revient du 

Beer La’hay Roy, le puits nommé par Hagar où elle a pu s’abreuver, elle et son fils pour le sauver ; 

Yitshaq va prier là-bas.  

Rachi : il revient de là-bas car il a ramené Hagar à Avraham avinou. Quand ils ont redescendus de Har 

haMoriah, Avraham va se remarier et avoir des enfants qui ne seront pas des Juifs, car quand H’’ a 

changé son nom : Père d’une  multitude de peuples. Or les tribus sont des peuples, mais il va avoir 

d’autres peuples qui descendent de lui et qu’il va envoyer vers l’est. Le patriarche qui commence son 

temps, c’est Yitshaq qui devient en charge du futur. En tant que père, Avraham  s’est occupé de lui 

trouver une épouse et en tant que patriarche, il s’occupe de trouver une épouse à son père. Il va 

chercher la femme qui a été la concurrente de Hagar.  

Rachi : Elle est retournée à l’idolâtrie. C’est une princesse égyptienne. Elle a eu une pensée de 

retourner chez son père, mais elle est restée l’alter ego de Sarah. 

Qetoura est-ce Hagar ? Qetoura c’est Qetoret, c’est le Qorban le plus élevé. Rachi le dit clairement.  

La Torah ne laisse même pas passer une petite pensée ! La Torah  dit elle et déjà retournée. 

Yitshaq est allé prier le soir, Minhah, dans le champ et il a levé les yeux et il a vu les chameaux 

arriver. Rachi : lassoua’h, lachôn prier. Emek davar, il n’a pas prié dans le champ ; il faut être contre 

un arbre ou un mur. Les Hakhamim disent que l’idée de Bet haMiqdash, chacun des Avoth le voit 

différemment : Avraham le voit comme une montagne ;  Yitshaq, le  travail d’un champ, une Avoda ; 

Yaakov le voyait comme une maison dans l’intimité de laquelle il y a une relation avec H’’.  

Il prie aussi pour une épouse, et là il finit de prier et voit les chameaux. 

Rivqa lève les yeux et voit un homme et elle en tombe/s’est penchée du chameau. Rachi : elle a vu 

Yitshaq et il était effrayant quand il priait, c’est la Guevourah. Il priait avec les bras vers le haut - ce 

qu’on n’a pas le droit de faire sauf un grand personnage comme Moshé R sur la colline pendant la 

guerre d’Amaleq. 

Eliezer aurait dû ramener Rivqa dans la maison d’Avraham, mais HKBH ne l’a pas  voulu. SI elle était 

allée chez Avraham d’abord, il lui aurait parlé et Yitshaq n’aurait pas été aussi effrayant. Ce rapport 

particulier imprègne les relations de Yitshaq et Rivqa de façon permanente. Yitshaq a vécu quelque 

chose qui ne permet pas des relations normales.  Elle n’aura jamais les relations que Sarah avait avec 

Avraham ou plus tard Rahel avec Yaaqov. Elle ne lui dira jamais rien même si elle n’accepte pas tout 

ce qu’il fait ; elle tire les ficelles derrière son dos. Elle l’a manipulé contre ce qu’il voulait. Yitshaq 

c’est le Patriarche de RoSh haShanah : ‘toi, tu es vraiment notre père, tu nous as défendus’.  



Midrach : elle n’a pas voulu d’être la mère des 12 tribus. Mais elle a un rôle fondamental énorme !  

Quand  on parle des Avoth on ne parle même pas de Yitshaq. Il saura que Yossef n’est pas mort, et il 

n’a pas le droit de le lui dire alors qu’il le sait par Nevouah. Elle voit aussi que Eliezer va discuter avec 

Yitshaq et Il lui raconte tout ce qu’il a fait. Rachi : il lui a dévoilé tous les miracles qui ont eu lieu.  

Yitshaq amène Rivqa dans la tente de sa mère ;  il lui a donné les Qidouchin ; il l’a aimée et il s’est 

consolé de la mort de sa mère.  

 

Le ‘résidu’, le reste de Aqedat Yitshaq, c’est la mort de Sarah dans la vie d’Avraham et Yitshaq. La 

fameuse nuée qui était sur la tente de Sarah, c’est la manifestation de la Présence divine ; cela avait 

disparu. Quand Yitshaq a fait entrer Rivqa dans la tente de sa mère, tout est revenu. Cette jeune 

Rivqa se trouve d’emblée au même niveau  que Sarah à 127 ans ; c’est La maison. C’est aussi elle qui 

faisait le travail de réception des passants. C’est la même maison ;  ils vont pouvoir continuer !  

Yitshaq va creuser les mêmes puits que Avraham, mais en leur donnant un autre sens et une autre 

dimension.  Sa Guevourah doit être associée au Hessed de Rivqa. Ensemble cela produit le Emeth, 

Yaakov.  

Rav Wolbe : la Ne’hamah, c’est la consolation, oublier la perte qu’on a subi Mais cela ne veut pas dire 

cela dans la Torah. C’est que tout le monde a besoin de quelqu’un d’autre, une aide, une Ezra. Hava 

Ezer kenegdo. Cela peut être un  problème entre parents pour enfants, couple, maitre élève etc. 

Venahem jusque-là sa mère était un soutien pour Yitshaq. Il s’aperçoit que Rivqa et capable de jouer 

ce rôle de soutien.  Il s’agit de cette nouvelle situation, il est capable maintenant de ressentir un 

nouveau point d’appui.  

Le Brisk Rov faisait remarquer que Eliezer a raconté  Yitshaq tous les Nissim.  C’est clair que Rivqa,  

c’est son zivoug. Pourquoi il faut encore regarder si elle peut jouer ce rôle ? IL ne l’a épousé qu’après 

avoir vu cela.  

Eliezer a regardé les Midoth.  Yitshaq voulait voir si elle pouvait jouer le rôle de Matriarche et l’aider 

à jouer son rôle de Patriarche. Alors qu’il ne peut pas communiquer.  

 

 

 

 

 


